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Dépôts d eJ A S E N T IN E L L E ;
BRANDT, Magasin d’épicerie, rue de la'Demoiselle! 2J ; 
COLOMB, „ r> . ■ i rue de la Charrière; 14,
GABUS, -  „ rue de la Demoiselle, 128.
CHATELAIN-NARDIN, Magasin dé cigares,' rue du Parc, 64. 
KOHLER, Au P lan teur, „ rueL .-R obert,23.
PAIJX, Magasin de cigares, rue du Versoix, 1.
RICHARD, Magasin d épicerie, rue de la Serre, 73; '
W AELTI, „ „ rue du Puits, 21.
KIOSQUE de l’Hôtel-de-Ville.
LOUIS E., Magasin, rue du Parc, 85.
Librairie GUYOT, Neuchâtel. .. • ., f • . ,
KIOSQUE à journaux, Neuchâtel.
KIOSQUE „ Bienne. -
DUBOIS Fr., Magasin de cigares et tabac, Locle.

Memento
Musique militaire « Les Armes-Réunies ».— R épétition  générale  

ce so ir à  8 1/*. h. du soir, au  Casino.
Fanfare Montagnarde. — R épétition  générale , ce so ir à  

8 l/a h. du soir, au  local.' ‘ i;;i •• • ::ir" s 1 '
Fanfare d u  Grtitli. —  R épétition , ce soir, :à  S '/i-h . a u  . local 

Café du P ro g rès .
La 17e ligne. — A ssem blée générale  sam edi 6 couran t, à 

8  h. s/« du soir, au  local.
Société de secours mutuels des ouvriers de cadrans d’émail. — 

A ssem blée du com ité sam edi 5 m ars, à 8  h. 72  du soir, 
au local.

Pharmacie d’office: M. G agnebin, ru e  Léopold R obert.
T outes les a u tre s  p h arm acie s  se ron t ouvertes ju sq u ’à  midi.

Com m ent on travaille
au Grand Conseil ne-ucnâtelois

La dern ière session d u .G ran d  Conseil neuchàte- 
lois, session qui a pris fin le 28 février, a laissé 
clans le m onde ouvrier une détestab le im pression 
et voici pourquoi :

En tou tes occasions, les députés bourgeois ne 
se font pas défaut de dem ander à l’E tat force sub 
ventions et crédits, principalem ent en ce qui con
cerne les chem ins de fer régionaux, l’instruction 
publique et l’agriculture. Jusque là, tou t est bien, 
car il est loin de notre pensée de récrim iner con
tre la participation de l’Etat aux en treprises d’inté
rê t public, seulem ent tant va la cruche à l’eau ....
vous com prenez le reste.

Donc, on dem ande tant de choses à l ’E ta t que 
celui-ci doit trouver beaucoup d ’argent, toujours 
plus d ’argent pour y suffire. C’est pour exam iner 
parmi les systèm es proposés quel serait le plus 
en rapport avec les in térêts de l’Etat, par consé
quent, de la m ajorité du peuple, que le Grand 
Conseil avait renvoyé l’ensem ble de la question à 
sa comm ission financière, et la dernière session a 
été absorbée par la discussion et, finalem ent, par 
l’adoption du projet présenté et soutenu par M. 
Frédéric  Soguel, qui est, nous dit-on, le ressort de 
barillet du Grand Conseil actuel.

Ne croyez pas pourtan t que ce projet était une 
chose nouvelle capable de réveiller les idées de 
certains progressistes quelques peu dém odés dont 
la Cham bre législative actuelle possède de nom 
breux  échantillons ! Non, dorm ez paisiblem ent dans 
vos cartons, m irobolants program m es de Corcelles, 
les radicaux, vos patrons, se soucient, pour la 
plupart, fort peu de vous !

Il s ’agissait de trouver de nouvelles ressources 
à l’Etat, la commlsSiôft finàn'clfere n’avait qüè l’em 
barras  du choix, car elle possédait les m atériaux 
suffisants: Im pôt su r  le revenu (qui n’existe aucu
nem ent e t n’a jam ais existé)1, -impôt s u r 1 les Suc
cessions directes, su r le itim b re 'e t l’enregistrem ent, 
etc., etc. - .' ■ . fcH.V •: 1 •

Eh bien, non, MM. Sogueb et ; consorts ont sim 
plem ent décalqué, une. nouvelle loi sur- l’im pôt di
rec t d’après les dispositions de . celle qui nous régit 
en la m atière. P our être  jusJbe,,il faut dire q u ’ils, y 
ont in troduit deux ou trois to u tes  petites modifi
cations : soit le remplacement,'-, de la com m ission 
centrale de taxe par un agent à  tra item ent fixe et 

.abaissem ent du minimum, d’im pôt à 60 centim es, 
plus une troisième, modification si faible qu’elle 
nous échappe. ■ ; ;

N ous avons dit que la session du  Grand Conseil, 
qui a consacré l’adoption de cette loi a laissé une 
détestable im pression, il serait plus ju s te  de dire 
que c’est l’attitude de la m ajorité des députés qui 
a été détestable, étant donné que ces m essieurs 
font dans les fêtes des déclarations et professions 
de foi contraires à leurs actes. On a pu constater 
que libéraux et radicaux (sauf quelques exceptions) 
sont parfaitem ent d’accord  pour sauvegarder l’im 
punité des contribuables qui refusent de déclarer 
leur fortune ou qui la déclarent insuffisam m ent. 
L’attitude du groupe ouvrier a été nette  et con
forme, aux idées et au program m e ouvrier; la loi 
a été adoptée m algré son vote négatif et ses p ro 
testations, il n’a pas eu la satisfaction de la vic
toire. Mais ! Patience . et persévérance ! Le Grand 
Conseil ne fera pas toujours des lois pour la p ro 
tection des écrevisses! Ouvriers, ouvrez les yeux!

Nouvelles étrangères
F r a n c e .  — Ce n’est pas adieu, c’est au revoir que 

M. Constants aurait du dire samedi, en quittant le mi
nistère de l’intérieur. Personne ne doute de son prochain 
retour aux affaires, si bien que ses principaux collabo
rateurs n’ont pas voulu rester un instant sous les or
dres de'M . Loubet et ont fait place nette. MM. Dema- 
gnv, directeur, du cabinet, et Cazelles, directeur de la 
sûreté, ont suivi M. Constans dans sa retraite. Un grand 
nombre de fonctionnaires et d’employés du ministère 
sont venus serrer la main à M. Constans et lui témoi
gner leurs regrets de voir partir un chef qu’ils avaient 
toujours trouvé aussi juste que bienveillant. M. Constans 
avait ce grand mérite pour un chef d’adm inistration de 
soutenir ses employés quand ils étaient attaqués et de 
leur inspirer ainsi la confiance qu’il avait en eux.

La presse étrangère n’est pas plus tendre que la 
presse française pour le ministère de Montélimart. Un 
grand journal anglais écrit que l’étranger n ’a pas com
pris pourquoi M. de Freycinet est tombé et compren
dra encore moins pourquoi M. Loubet lui succède. La 
Presse de Vienne trouve graves les attaques de la presse 
contre M. Carnot. M. Carnot pourrait bien avoir pro
chainement le sort de M. Grévy. Pour ce qui est de la 
situation actuelle, le journal viennois considère M.

Constans comme le seul homme capable, grâce à son 
énergie inébranlable, de défendre la République contre 
ses propres enfants.

— M. de Labruyère, qui avait favorisé là fuite de 
Padlewski après l’assasinat du général Selivèrstoff, confir
me dans le Figaro que c’est bien ' Padlewski qui s’est 
suicidé au Texas le 28 octobre. Après sou attentat, P ad
lewski alla en Sicile, puis à Malte et à Gibraltar, où 
il reçut de l’argent. Il s’embarqua pour Londres, partit 
pour Liverpool le 7 juin et arriva à New-York le 15. 
Sa présence ayant été signalée, il gagna le Texas so u s’ 
le nom d’Otto Hauser, et fut employé dàn's une gran
de exploitation agricole. Enfin, las de l’existence, pros
crit, en proie à une maladie nerveuse, à des irritations 
e t 'à 'd e s  hallucinations, il résolut d’en finir. Dans la 
nuit du 27 au 28 octobre, il se logea triais balles dans 
la têté. ' ' . ' ^

Le T r mai. — Le 1“ mai présentera, cette année, un 
caractère spécial, tant à cause de l ’union absolue de 
tous les groupements socialistes, possibilistes et marxistes 
que par suite de la coïncidence de cette date avec les 
élections municipales.

La question qui préoccupe déjà les esprits, relative
ment à l’organisation de cette journée, est celle de savoir 
par qui sera signé l’appel aux travailleurs dont la publi
cation a été décidée en principe.

C’est pour discuter ce point capital et arriver à une 
entente commune que le bureau de la Commission 
d’organisation du l w mai 1891, prenant la  première 
l’initiative, avait convoqué les organisations socialistes 
(cercles et groupes d’études sociales), fédérations ouvrières, 
syndicats et groupes corporatifs à une réunion privée.

L’assemblée a eu lieu, comme l’an dernier, au 108 de 
la rue du Temple, salle Léger. .........

Plus de cinquante délégués s’étaient rendus à la con
vocation. ,

Au début de la séance, un délégué blanquiste a soulevé 
un incident en contestant aux organisateurs de la mani
festation de l ’an dernier le pouvoir de présider aux pré
paratifs du 1"' mai de cette année.

Cet orateur a demandé que l’initiative de la mani
festation fut laissée au Secrétariat national du Travail, 
créé au lendemain du dernier Congrès de Bruxelles dans 
le but de grouper toutes les forces socialistes.

Cette proposition a rencontré de nombreux contra
dicteurs.

— « Nous 11e voulons pas ériger le serétariat national 
en Sénat ouvrier ! » clament plusieurs voix.

— La manifestation devant échouer parce qu’elle tombe 
un dimanche, s’écrie un délégué, je  demande qu’on la 
renvoie au lendemain.

E t chacun dépose à son tour des propositions plus ou 
moins fantaisistes.

Le secrétariat nationl du Travail, constitué en vue 
d’apaiser toutes les rivalités de partis, suscite seul cette 
discorde et engendre déjà de nombreuses jalousies.

Enfin, après deux heures d’une discussion mouve
mentée, mais stérile, le délégué du secrétariat national, 
présent à la réunion, déclare à l ’assemblée qu’à la Bourse 
du Travail, il 11e sera pris de décision touchant le 1er 
mai que dans une quinzaine de jours.
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Cette communication entendue, le calme revient, l’agi
tation s’apaise et l’assemblée décide» de continuer à la 
Commission d'organisation* de Pan ̂ dernier -ion mandat 
jusqu’à la convocation dë^a'tféunitfM1 générale de tous 
les groupes ouvriers corporatifs changés d’élaborer le 
programme de la manifestation> de 1892. H?

Cette prochaine réuuidSS générale aura lieu lundi 
prochain, dans le même loçjtli -;4 ^ i ..J, :•

Allemagne. —  Les émeutes de Ëerlin sont pro
visoirement terminées; des deux côtés les combattants 
étaient fatigués. A part quelques cigares et des miches 
de pain noir, les révoltés n’ont gagné que des coups de 
sabre à leur manifestation. Visiblemnnt ils ont manqué 

-d ’un chef et d’un but et leur tentative ne servira peut- ' 
être que les partisans d’une politique de réaction. On 
en vient même à se demander s’il n’y a pas des agents 
provocateurs au fond de toute l’affaire. Ce ne serait pas 
la première fois. On le sait à Zurich.

Les quarante individus dont l’arrestation a été main
tenue passeront en cour d’assises, pour révolte à main 
armée. En France leur cas aurait été réglé dans les 
trois jours, par le tribunal des flagrants délits et l’ex- 
trême-gauche aurait déjà déposé une demande d'amnis
tie générale.

D’après un correspondant de Berlin, . le discours de 
l’empereur n’a été que l’occasion de la révolte; le vrai 
motif est le mécontentement qui est général (il y a un 
état d’esprit dont on ne se fait pas une idée hors de 
l’Allemagne), et les nouvelles qui partent de Berlin 
sont au-dessous de la vérité; mais on est encore loiu 
d’une révolution.

On raconte les choses les plus incroyables sur l’empe
reur. Il paraît, par exemple, que le Saint-Bire, (pièce 
antisocialiste sifflée l’autre jour au Théatre-Royal) se
rait de l’emperenr et non de M. de Wildenbruch, qui 
l’a signée. On affirme qu’après le Nouveau, Maître, la 
pièce signée du même nom d’auteur, où l’on racontait 
la chute du prince de Bismarck transportée en un au
tre  temps, l’empereur a dit à plusieurs reprises : a J ’é
crirai tout dans la prochaine pièce. »

L’Allemagne n’a pas encore tout vu. Son souverain 
lui en réserve d’autres!

On dit que les gouvernements confédérés, craignant 
une révo’ution générale, discutent une entente dont le 
but serait de se prêter mutuellement assistance et écar
ter les dangers qui pourraient naître de l’extension de 
ces mouvements. Divers indices prouvent que les cabi
nets ont entamé des pourparlers à ce sujet dans -les 
derniers temps.

— Le Tagrblait a reçu une dépêche de sou correspon
dant de Budapest, l’informant que celui-ci s’est rendu 
lui-même dans la Haute-Hougrie et a visité les princi
pales localités du comitat d’Arva, afin de se rendre 
compte de la misère qui règne dans la contrée. Cette 
misère,, télégraphie le correspondant, défie toute descrip
tion-.

A la suite de la mauvaise récolte de pommes de
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La reine Margot
par A L E X A N D R E  DUM AS

IV.

La Soirée du- 24 Aorât 1572.

Quand au second voyagenr,. i! formait avec le premier 
venu un contraste complet. S ou s son chapeau, à bords re
troussés, apparaissaient, riches et crépus, des cheveux, 
plutôt roux que blonds. Sous ces  cheveux, un œ il gris 
brillait à la  moindre contrariété d’un feu. si resplendissant 
q.u’on eût dit alors un œ il noir.. Le reste du visage se com 
posait d’Un teint rosé, d’une lèvre mince, surm ontée d’une 
m oustache fauve, et. de dents adm irables. C'était en som m e 
avec sa  peau blanche, sa  haute taille et ses larges épaules 
un fort beau cavalier dans l’acception ordinaire du mot, et 
depuis une heure qu’il levait le nez vers toutes les fenètres; 
sou s-le  prétexte d’y. chercher des enseignes, les femmes 
Savaient fort regardé ; quant aux hom m es, qui avaient 
peut-être éprouvé quelque envie de rire en voyant son 
m anteau étriqué, ses ch au sses collantes et ses bottes d’une 
terme antique, ils avaient achevé ce rire com m encé par 
UJ1< Dieu vous garde! des plus gracieux, à l’exam en de cette 
physionom ie qui prenait en une minute dix expressions 
différentes, sauf toutefois l’expression bienveillante qui 
caractérise toujours- la figure du. provincial em barassé.

LA SENTINELLE

terre, plus de 20,000 paysans u’ont littéralement rjen 
à se mettre sous la dent. * f  ;
*La bbuillië'de mais est la seule nourriture de quel

ques privilégiés.
s A Kamessto et à Erdœdka, les hommes se nourrissent 
dtècorcé d’arbres et de racines ‘
‘SiïMus de trois mille enfants ont la rougeole ; la plupart 

iüéurent de dyssenterie. 1 /’
On craint la typhus de le faim.

Nouvelles des cantons
Vàud. — Un acquittement. — Le Tribunal crimi

nel a jugé je nommé M., ministre évangéliste de la Fa
culté libre, accusé d’atténtat à la pudeur sur une fillet
te.

L’accusé avouait les faits. La défense arguait de la . 
folie pour conclure à l’irresponsabilité de M. Un rapport 
médico-légal et deux médecins concluaient au contraire 
à sa responsabilité simplement atténuée par une tare 
héréditaire. Un troisième docteur déclarait l’accusé net
tement irresponsable.

C’ést cette manière de , voir que le jury  a admise 
par la majorité de faveur de 5 non contre 4 oui.

En conséquenoe, l’accusé a été renvoyé au Conseil 
d’Etat.

Et voilà pourquoi les gens bizarres, les simples ori
ginaux sont des gaillards heureux... à condition d’être 
en redingote!

Schalfhouse. — L’influenza sévit avec une telle 
intensité à Schaffhouse et dans les environs que les ma
lades ne peuvent plus être reçus à l’hôpital. On est 
obligé de les soigner dans des locaux séparés.

Argovie. — On exerce actuellement une surveil
lance active, de jour et de nuit, à l’entrée du tunnel 
qui se trouve près de la forteresse d’Aarbourg. Un é- 
norme rocher menace de s’effondrer sur la voie.

Zurich. — Un sieur H. Büchi, âgé de 49 ans, a 
comparu vendredi devant les assises de Zurich. Büchi 
était régent à Lipperschwendi, dans la commune de 
Bauma. Le malheureux s’est rendu coupable de nom
breux délits de mœurs; il a été condamné à 2 l/z ans 
de réclusion. Au cours des débats, Büchi a reconnu 
qu’il s’était déjà rendu coupable en 1863 d’un délit du 
même genre. Un an après avoir quitté l’Ecole normale de 
Kussnacht, Büchi était retourné un soir dans cette ville 
et avait attaqué une jeune fille de 17 ans. Un sieur 
Adler fut accusé d’être l’auteur de cet attentat et con
damné, malgré ses dénégations énergiques à 4 V2 ans 
de réclusion. Le procureur général a ouvert aussitôt 
une enquête en vue de réhabiliter le malheureux Adler 
condamné en 1863 quoique innocent.

— Au nombre des legs stipulés par feu M. le pro
fesseur von Orelli, il faut encore signaler celui de 10,000 
francs en faveur de la Société académique zurichoise.

Saint-Gall. — Avant-hier, M. Rütsche, domicilié 
au Kimensberg, prés de Lutzbourg, était réveillé en 
sursaut, vers 2 heures dti matin, par les bêlements

Ce fut' lu i qui s’adressa le premier à Vautre gentilhomme, 
qui, a insi que nous l’avons dit, regardait l’hôtellerie de la 
Belle-Etoile.

— Mordi,. monsieur, dit-il avec cet horrible accent de la 
m outagne qui ferait au premier mot reconnaître un Piémon- 
tais entre1 cent étrangers, ne som m es-nous pas ici près du 
Louvre t  En tout cas, je crois que vous avez eu même goût 
que moi ; c’est flatteur pour ma seigneurie.

— Monsieur, répondit l’autre avec un accent provençal 
qui ne le cédait en- rien w l'accent piémontais de son com 
pagnon, je crois en effet que cette hôtell/rie est près du 
Louvre. Cependant, je me demande encore si j’aurais l’hon
neur d’avoir été de votre avis. Je m e'consulte.

— Vous n’êtes pas décidé,, m onsieur ! la maison est flat
teuse, pourtant. Après- cela,, peut-être me suis-je la issé  ten
ter par votre présence. A*vouez néanmoins que voilà une 
jolie peinture ?

— O h! sans doute; m ais-c'ëst justement ce qui me fait 
douter de la  réalité :: Paris est plein de pipeurs, ma-t-on  
dit, el l’on pipe avec une enseigne aussi bien qu’avec autre 
chose.

— Mordi, monsieur, reprit le Piém ontais, je ne m-’in*- 
quiète pas de la pipene, moi, et si l’hôte me fournit une 
volaille moins bien rôtie que celle de son enseigne je le 
mets à. la broche lui-m èm e et je ne le quitte pas qu’il ne 
soit convenablem ent rissolé. Entrons; monsieur.

— Vous achevez de me décider;-dit le Provençal en riant, 
montrez-moi donc le chemin, monsieur, je vous prie.

— Oh! monsieur, sur mon âme, je n’en ferai rien, car  
je ne suis que votre humble serviteur, le com te Annibal 
du Coconnas.

— Et moi, monsieur, je 11e suis que le comte Josep h -

plaintifs de ses chèvres. "Il descendit à l'écurie et aper
çut un individu qui s’enfuyait avec une des chèvres 
dans la dirttôtïbn de la forêt. M. Rütsche courut après, 
le voleur. Celui-Ci, sur le point d’être rejoint, lâcha la 
chèvre e t'd isparu t dans le bois. M. Rütsche rentra 
chez lui, enferma la ’chèvre à l’écurie et se remit au 
lit. Une heure plus tard, M"* Rütsche se réveillait et 
constatait que la maison était en f«u. — Les deux 
époux 11’eureiit que le temps de s’échapper à demi-vê- 
tus. Les flammes ont totalement dévoré le bâtiment 
d’habitation et l’écurie voisine. Il paraît évident que 
c’est le voleur de la chèvre qui est l’auteur du sinistre.

Berne. — Les plaidoiries du procès Kunzli-Dürren- 
matt ont duré jeudi jusqu’à sept heures et demie.

Pendant l’audience, la poste a remis à M. Dùrren- 
matt un petit paquet soigneusement ficçlé adressé par 
un anonyme de Saint-Gall. M. Feigenweiter a protesté 
contre cet envoi. Le président a profité de cet incident 
pour donner lecture d’une lettre d’insultes anonymes, ex
trêmement brutale et peu spirituelle, qui lui a été a- 
dressée de Bâle-Campague.

Le paquet remis à M. Dürrenmatt contenait une cor
de de pendu pour deux.

Les plaidoyers ont commencé jeudi matin, à huit heu
res, dans une salle boudée. M. Sahli a débuté et parlé 
deux heures et demie. Il a terminé par la biographie 
de M. Dürrenmatt, qu’il a représenté comme un agent 
de démoralisation pour le pays.

Après M. Sahli, le procureur général Haas a pronon
cé son réquisitoire, qui a duré trois quarts d’heure. Il 
a défini les délits mis à la charge du prévenu, de dif
famation et d’injure, et en a recherché les éléments 
dans la satire de M, Dürrenmatt.

Il a produit une série de preuves dont l’effet a été 
écrasant.

M. Feigenwinter a prononcé un long plaidoyer. Après 
les répliques, M. Dürrenmatt a pris la parole et a par
lé longuement.

Après une heure et quart de délibérations, le jury 
rend son verdict. Il répond négativement à la question 
de diffamation, affirmativement sur celle d’injure, néga
tivement à celle des circonstances atténuantes. Le mi
nistère public requiert dix jours de prison. M. Kunzli 
réduit à 1,500 fr. sa demande de dommages-intérêts.

La cour, après délibération, condamne M. Dürren
matt à dix jours de prison, aux frais, à payer à l’Etat 
les frais d’intervention jusqu’à 1,000 fr. et à 1,000 fr. 
d’indemnité à M. Kunzli.

Chronique neuchâteloise
Il s’est passé ces jours derniers, à Noiraigue, un 

acte tellement révoltant, écrit-on au Courrier du Val- 
de-Travers, que c’est un devoir de le faire connaître, 
afin qu’il ne se répète plus, si possible:

a Trois ou quatre jeunes gamins fréquentant les éco
les se sont rendus lundi passé dans un petit café du 
village. Sur leur demande, la personne qui tient ce ca-

H yacinthe-B oniface de Lerac de La Mole, tout à votre 
service.

— En ce cas, monsieur, prenons-nous par le bras, et 
entrons ensemble.

Le résultat de cette proposition conciliatrice fut que les 
deux jeunes gens qui descendirent de leurs chevaux en 
jetèrent la bride aux mains d’un palefrenier, se prirent par 
le bras et, ajustant leurs épées, se dirigèrent vers la porte 
de l’hôtellerie, sur le seuil de laquelle se tenait l’hôte. 
M ais, contre l’habitude de ces sortes de gens, le digne 
propriétaire n’avait paru faire aucune attention à eux, 
occupé qu'il était de conférer très-attentivement avec un 
grand gaillard sec et jaune enfoui dans un manteau cou
leur d’amadou, comme un hibou sous ses plumes.

Les deux gentilshom m es étaient arrivés si près de l’hôte 
et de l’homme au manteau amadou avec lequel il causait, 
que Coconnas, impatienté de ce peu d’importance qu’on 
accordait à lui et à son compagnon, tira la manche de 
l’hôte. Celui-ci parut alors se réveiller en sursaut, et con
gédia son interlocuteur par un — au revoir. — Venez tan
tôt et surtout tenez-m oi au courant de l’heure.

— Eh! m onsieur le drôle ! dit Coconnas, ne voyez-vous 
pas que l’on a affaire à vous !

— Ah !• pardon,, messieurs, dit l'hôte, je ne vous voyais 
pas.

— Et mordi,. il' fallait nous voir et maintenant que vous 
nous avez vus-, au lieu de dire monsieur tout court, dites 
monsieur le comte,, s’il vous plaît.

(A  suivre).
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£é ne s’est pas fait faute de leur servir de l’absinthe : 
J’un deux eu a bu cinq ! On peut juger dans quel 
•état cet enfant so rendait à l’école en sortant de ce ca
fé, accompagné de ses camarades de débauche. Le con
cierge de l’école les trouva dans la cour et les fit im
médiatement reconduire à leur domicile. Un tel café ne 
devrait-il pas être fermé ? »

Chronique locale
Une explication. — Quelques-uns de nos 

abonnés ayant, d’après ce qui nous a été rapporté, 
mal interprété la reproduction que nous avons 
faiie, dans notre numéro du 28 février écoulé, d ’un 
article intitulé : Les syndicats obligatoires jugés par le 
Démocrate et le professeur Wuarin, nous leur devons 
les explications suivantes :

Si nous avons publié cet article, c’est pour mon
tre r  à nos lecteurs et à tous ceux, en général, qui 
s’intéressent à la question des syndicats obligatoi
res, com ment une ' certaine catégorie de citoyens 
se  disant imbus d ’idées progressistes et se tar
guant d ’être les champions des réformes sociales, 
envisagent l’institution des syndicats obligatoires, 
pour laquelle notre organe lutte depuis plusieurs 
années et cela dans le but d’arriver à une amélio
ration des conditions faites à l’ouvrier.

Nous aurions pu, il est vrai, faire suivre cet ar
ticle de commentaires et déclarer, comme nous le 
déclarons aujourd’hui, que nous ne nous associons 
nullement aux déclarations du Démocrate et de M. 
le professeur Wuarin ; mais nous tenons à dire, 
pour éviter toute équivoque, et afin que l’on ne 
nous suspecte pas d’épouser les idées de ceux qui 
com battent l’institution des syndicats obligatoires, 
que si nous nous sommes abstenus d’entrer en 
lisse avec les démolisseurs d’une œuvre que la 
Sentinelle a constamment défendue, c’est que nous 
attendons un débat contradictoire dans lequel un 
de nos députés ouvriers, M. James Perrenoud, 
compétent en cette .matière, saura réduire à néant 
toutes les objections formulées par les adversaires 
des syndicats obligatoires.

Dès son début, la Sentinelle, qui est l’organe de 
plusieurs syndicats, n’a cessé de lutter pour eux, 
comme elle le fera, du reste, toujours. En agissant 
autrem ent elle sortirait de son rôle et ce n’est 
certes pas ce qu’elle entend faire. Aussi longtemps 
q u ’elle existera, elle suivra cette ligne de conduite 
e t restera le soutien des- syndicats obligatoires et 
de tout ce qui touche de  près ou de loin aux in
térêts des classes laborieuses.

Libre à M. le professeur Wuarin et au Démocrate 
de s’escrimer contre une institution aussi utile que 
nécessaire pour la classe ouvrière ; ils entendront 
sous peu une voix autorisée qui leur fera com
prendre l’inanité de leurs efforts tendant à démolir

une œuvre qui fait son chemin en dépit de leurs 
prétentions mal fondées. V.

— On nous annonce qu’une grande assemblée 
aura lieu au Temple national la semaine prochaine. 
Cette réunion provoquée par tous les groupements 
professionnels et l’Union ouvrière, a pour but de 
prendre des dispositions pour venir en aide aux 
ouvriers sans travail.

On nous dit, en outre, que la commission des 
ouvriers sans travail est débordée; 200 familles se 
sont déjà présentées et il est à prévoir que mal
heureusem ent le nombre augmentera dans des 
proportions que nous n’osons pas indiquer.

Tous les ouvriers sont instamment priés de  s ’y 
rencontrer.

Etat-civil de La Chaux-àe-Fonds
8m e bEM AINE. — Du 22 au 28 FÉVRIER 1892.

Naissances
Tissot, Madeleine-Anna, fille de EdouaarJ et de E lise-R osa  

née Meisel. Neachâteloise.
Vogt, Bla»che-M ilcar fille de Alfred et de E lisale-Isaline 

née btald-er, A  rgo vienne.
Siegrist, M arguente-Liua, fille de feu Charles-Sélim  et de 

M aria-Carolina-Catherine née Lipp, Àrgovienne.
Geiser, Adoiphe-Maurice, fils de Charles-Auguste et de 

Anna-A gatha née Rôsch, Bernois.
Leuba, Gt>opges-Eugéne. fils de Samnel-Jonathan et de 

Elise née Wutrich, Neuchâtelois.
W eber, Frieda, fille de Frédéric et de Elfeadbeth née Jordi, • 

Bernoise et Neuchàteloiae.
Jeanneret-Greejean, Alice-, fille de Louis-A uguste et de 

Louise-Fanmy née Rouliét, Neuchàteloise.
Grànicher, Ida, fille de Jaeob-Edouard et de Elise-Caroline 

née Courvoisier-Piot, Bernoise..
Bûcher, H ora , fille de Alfred et de- Sjusaana née Heim, 

Bernoise.
Gagnebin, Panl-Ernest, fils de Louis-Albert et de A ngèle- 

Evangéline née Dubois, Bernois.
Labhardt, Arnold, fils de Wilhekn et de Caroline-Emilie 

née Buhl, Thurgovien.
Grosclaude, Eugène-A lexis, fils de Eugène-A lexis et de 

Lucie-Antoisette née Mosset, Neuchâtelois.
Carry, Blanche-Henriette, fille de M areel-V kgile e t  de- Ida 

née Perrenoud, Française.
Kleiber, August, fils de Johann-Georg et de M aria née- 

Hofer, Bâlois.
Kaufmann, Reine-Marguerite, fille de Fnédéric-Auguste et 

de E lisabeth  née Lobsiger, Bernoise.
Piaget, Jérôme, fils de Fritz-Gustave et de Mina née Ro- 

bert-Grandprerre, Neuchâtelois.
chevalier, Léon-Em ile, fils de Em ile-Etienoe et de Léonie- 

Louise née Bandelier, Genevois.
Promesses de Mariages

Hartmann, Eugène-Albert, boulanger, Neuchâtelois, au Locle 
et Bravand, Eiisa, horlogère, Bernoise.

Dellenbach,. Johann-Friederich, boîtier, Bernois, et Guenin*. 
Marie-Elvina, tailleuse, Bernoise.

Farine, Eugène-Jules, boîtier, et Beuchat,. Henriette-Elisa, 
horlogère, tous deux Bernois.

Mariages cirils
Piaget, Fritz-Gustave, horloger-emboiteuir, Neuchâtelois, et 

Robert-Grandpierre, Mina, polisseuse de boites, Neu- 
châteloise.

Pinguet, Henri-Eugène, artiste lyrique, et Descham ps, Stella- 
Marie, artiste lyrique, tous deux Français.

Rutti, Paul-Louis horloger, et Maurer, Èmm a-Cécile, hor
logère, tous deux Bernois.

Décès
(Les numéros sont ceux des. ja lons àvu eim etière)

18837 Hilzinger, Johann-Caspar, fils de Johann et de Bar
bara, née L ang, né le  13 janvier 1839, Schaffhousois.l

18838 Henry, Adrien-M axime, fils de Gharles-Arnold et de 
Léa née Madliger, né le 19 mai 1891, Neuchâtelois*

18839 Donzé, Jean-Arthur-Àm old, fils de Joseph-A m old et 
de. Célina n ée Ecabert, née le  19 juillet 1891, Bernois.

18840 Tellenbaeh née Simonin, M arie-Sôraphine-Appoline, 
▼eure de Ferdinand, née lé  18 décembre 1813, Bernoise.

18841 Gex née Guignard, Louise-Sophie, épouse de Jean- 
Francois, née le  10 juillet 1825, Vaudois.

18842 Enfant du sex e  féminin, né mort, à Charles Ott, Fran- 
çais. \  - v x ‘ù>

18843 Hunziker, Heiprich, époux de M aria-M agdaleaa née  
Roth, né le  3 juin 1860, Argovien.

18844 W eick, Laure-Martha, fille de Johannes et de R osine  
née Schmied, née le 4 janvier 1892, Wurtembergeoi&e.

18845 Graber, A uguste, cultivateur, né en 1848, Bernois.

Passe-Temps du dimanche.

Mot aarrê n° 49.
Un mouvement de l’air fait m on premier,
Mon deux est une boîte utile aux demoiselles,
Mon troisièm e souvent fait peur aux hirondelles, 
Adjectif possessif, complète mon dernier.

Prime, un porte-monnaie.
Solution du mot losange n° 48.

O
A R T  

A L A  I S 
O R A I S O N  

T I S O N  
S O N  

N
Solutions justes. — F- L. B. — Un Am i du Chasseron. — 

Rocam bole. — J. P.
La prime est échue par le tirage au sort à un Am i du 

Chasseron.
A dresser les solutions jusqu’à jeudi à M lle Corinne, au 

. bureau de la  Sentinelle.
Solution du métagramme n• 43.

Nièvre. — Fièvre. — Lièvre. — Mièvre.

Dernières nouvelles
Vienue, le 4. — L’affluence des ouvriers des deux 

sexes à la distribution des secours est toujours énorme. 
Hier il s’est présenté plus de six mille femmes. La 
presse a été si forte que plusieurs se sont évanouies. 
Malgré l’empressement de la charité publique on ne 
pourra remédier à la misère que par des travaux extra
ordinaires.

A partir d’aujourd’hui, la municipalité centralise les 
secours en nature et en argent.

Paris, le 4. — Les journaux républicains modérés 
estiment que la journée parlementaire d’hier a été sa
tisfaisante, ce qui est de bon angure pour l’avenir..

La presse conservatrice conseille au gouvernement de 
ne pas trop compter sur sa majorité.

Berne, le 4. — Les nouvelles propositions du 
gouvernement italien forment une base acceptable de 
négociations.

Il reste toutefois à se mettre d’accord sur un certain 
nombre de points.

Les conférences seront probablement reprises sous 
peu à Zurich.

Paris, le 4. — Trois cambrioleurs ont été surpris, 
hier dans la soirée, fracturant la porte du logement 
d’un marchand de vins de la rue Saint-Denis. Deux 
ont réussi à s’échapper; le troisième a tué, à coups de 
revolver, deux passants qui essayaient de l’arrêter, et 
en a blessé un autre grièvement.

plusieurs lits complets, m atelas crin 
blanc e t crin végétal,_ literie,' bois de 
lits, lits de fer, commode, lavabo, se
crétaire, table ronde, tables carrées sa
pin et bois dur, chaises eri bois dur 
e t  cannelées, buffet, canapé, divans, 
pendules, cartels, régulateurs, réveils 
dernier modèle, m ontres égrenées or, 
argen t et m étal ; glaces, tableaux, une 
quantité d’outillage, tours aux vis et 
aux carrés, tours pour polisseuses de 
boîtes, tours et roues pour m onteurs 
de boîtes, perceuse, machine aux pen
dants, machine à cadrans, étaux, petits 
et grands, et une quantité de petits 
outils dont on supprime le détail. 

Antiquités
Plusieurs bahuts sculptés, meubles 

de salon artistiques, armes de toutes, 
espèces, porcelaine, faïence, tableaux 
de maîtres, gravures et curiosités à 
des prix très modérés.

S’adresser rue de la Ronde, 28,

A l’Epicerie des Travailleurs
Se recommande 

®  j .  Bellemont.

Réparations

B E R N A R D  B A L T E R A
3 3. rue de l'Industrie, 3 885

C H A U X - D E - F O N D S

C“U-Isizxe française

Bière renommée de la Grande Brasserie h  Pont
à SAINT-IMIER

Viandes froides assorties

On offre à  vendre, de beaux 
choux, chou- 

raves e t carottes à très bas prix, le 
to u t d’excellente qualité.

S’adresser Collège 8, au premier 
étage à droite. 841

TrniIVlS Un soulier caoutchouc pour 
I I U liVC dame, to u t neuf, dans la 

rue du Stand. Le réclamer au bureau 
de la Sentinelle contre frais d’insertion.

A vendre
ü i  t a n  l a r d
avec tous les accessoires, à un prix 
excessivem ent bas. Occasion unique.

S’adresser CAFÉ DU PROGRÈS, 
rue du Progrès 10. 864

Malgré l’augmentation des droits 
d’entrée, il sera fait, pour quelques 
temps seulement, un rabais de 10 
pour cent sur la  vente au comptant 
des articles suivants :

Lampes à suspension, quinquets 
ordinaires, lam pes de tables riches, 
potagers à pétrole, marmites, cas
seroles, plats ém ailiés, services de 
table, cuillers, couteaux et four
chettes, dîners et déjeuners, services 
de lavabos, plats à dessert en por
celaine et faïence, services à li
queurs et à bière, vases à fleurs et 
cache pots.
Marchandises de premier choix
Magasin d’articles de ménage

2, rue St.-Pierre, 2
Se recommande 

869 Antoine Soler.

ions sur
Placement d’Etoffes Nouveaut s

depuis 10 fr. le mètre
Spécialité de pantalons

doublés et cousus 
c le p \a .i s  Î O  à, 2 5  fr .  833 

Prix modiques. — Escompte 
M. Udech-Rubin, ta illeur

Rue du Premier-M ars 
Café Pelletier Progrès 9b

Homéopathie
Remèdes contre toutes les

Maladies
Au dépôt, rue du Puits, 9

Se recommande, 883

Mme 91. Schaer.

® @ ï i
sec à 1  fr .  le sac (mêlé foyard et 
sapin). T cn a-rfoe  à 4 cent, le mor
ceau. B ri<g.-va.ettes. — Chez A. 
TERRAZ, rue de l’Hôtel-de-Ville 19a 
et Place d’Arm es 10a.___________ 861

Rhabillages
de montres et pendules

en tous genres 
LUCIE» H O F E R -D U B O IS
873________rue du Pont 2__________

On offre à  louer
cès, un  joli logem ent de trois pièoes, 
bien expos 5 au soleil. — S’adresser 
rue de la Demoiselle 101 au premier 
étage. 858
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ASSOCIATION SYNDICALE
—....... (je g  o u v r i e r s

repasseurs, démonteurs 
et remonteurs

. Nous prions MM. les fabri
cants d’horlogerie, qui auraient 
des repassages, démontages ou 
remontages à faire 'dans des 
prix raisonnables de s’adresser 
cliez • ... •

>1. A l i  Grixinaïi'd: 
président, de I’Alsociation, qui 
donnera les adresses et ren
seignements nécessaires. . 870

icat
Nous invitons tous les ou

vriers et ouvrières pierristes ne 
faisant pas encore partie de la 
Société à s’en faire recevoir d’ici 
au 15 mars prochain. La mise 
d’entrée est de 2 fr. Les pier
ristes qui désirent en faire par
tie sont priés de se faire inscrire 
chez le président, ARTHUR 
BOURQUXN, rue de l’Hôtel-de- 
Ville 27. 1 *' ' 1

Nous espérons que chaque 
pierriste aura à cœur de se faire 
recevoir membre • de notre • So
ciété pour le bien de notre 
métier.
866 : : LE COMITE.

Contentieux

B u re a u  d ’a ffa ire s

J. T H O R E N S
rue du Grenier 22

RENSEIGNEMENTS 
de toute nature ssi

Guérison des varices
et maux de jambes

N ous soussignés, déclarons avoir 
é té  guéris, en trè s  peu  de tem ps, de 
M aux <le jam b es, V a r ice s , etc., p a r 
l'em ploi du

Baume de Gustave Grisel
e t nous nous faisons un  devoir de le 
recom m ander à to u te s  les personnes 
qu i souffren t de pareils m au x  (jam 
bes ouvertes, etc.)

C haux-derFonds, 30 jan v ie r 1890. 
V euve  R osine H O FST E T T E R . 
F a n n y  Y O N  Æ SCH .
B ernard  K Æ M P F.
F.-H.. SANDOZ.
L au re  SCH N Œ RR.

P o u r to u s  rense ignem en ts , s 'ad res
ser à M. GUSTAVE G U IS lit , ne (le 
la  C h arrière  23, au  prem ier étage . 
•■ y -r .ariBartiflfialg ^ d is p o s it io n  .

îr’ G. Grisel se recom m ande égale
m e n t  p o u r les R H A B ILLA G ES: de 
■pendules, rég u la teu rs , carte ls , etc. 865

Cigares
P a r erreur quelques journaux ont in

diqué clans l’annonce vente de cigares 
— du 21 février 1892 — pour les fa
çons français les 200 â 10 c. pièce au 
lieu de paquets de 10 pièces ce qui doit 
être rectifie  comme suit :
100 Columbus (1e 10 c. la pièce Fr. 3 50
100 Amarillo de 7 c. „ 2 90
100 Tip-Top doux de 5 c. „ 2 30
200 Flora Behia paquets de 10 pièces 3 —
200 Rio:Grande „ lO „ 2 70

(extra fins)
200 Rio Brésiliens „ 10 „ 2 90
200 Vevey Rio fins „ 10 „ 2 30

(doux) 880
La vente ne durera que jusqu’au 15 

mars.
(H 669 Q) End-Huber. Mûri, Arg.

On offre à vendre
l ’outillage d’un atelier de 
polisseuse et finisseuse de 
boites, le tout n'ayant que trois 
mois d’usage.

S’adresser au bureau de la 
Sentinelle. S47

des repasseurs, démonteurs 
et remonteurs

Âvïs
En vertu du vote du Congrès du 28 février 1892, tous 

les collègues sont avisés de la suspension du travail dans la 
maison •;

Schild frères à Granges
En conséquence il est interdit à tout ouvrier syndiqué de 

s’y rendre pour du travail ; les mesures .les plus sévères seront 
prises.

Chaux-de-Fonds, le 3 mars 1892.
887 zi 1 - :• :. c o m ité  f é d é r a t if . : r

Spécialité de bois bûché
Anthracite

belge et anglaise

Briquettes de lignite

Mouille et coke

H ouille de forge

Charbon de foyard

Charbon de natron

Téléphone — M agasin Balance 6  — Téléphone

CASINO CASINO

n a o s -
G rand choix  de S O IE R IE S  N O IR  E T  C OU LEU R, sa tin  un i. depuis 1 fr. 25, 

soie b rochée m oirée, tu lle , gaze rayée, su rah  to u t soie, depuis 2 fr.
G rand a sso rtim en t de R U B A N S, F L E U R S , D E N T E L L E S, G AN TS, GA

L O N S OR, A R G E N T  e t A C IER .
lie tout a des prix très avantageux. 859

m üIiBJfgjfmiisjrBJiarafgJraratafargJfgjfgJiBMiEifarBJrEjrgJii

m

Blanchisserie
28 d, rue de Bel-Air ChaUX-CLe-FondS 28 d, rue de Bel-Air 

Costumes, Chemises e t Rideaux

Chaque semaine Lessive aux cendres. Ouvrage prompt et soigné

aEifaia[Bi[giiafgjiM]fglfg]fgl[g)fa[glfB]rargiigj[arBJ[SJfarafin]

Grand assortiment de glaces
en tous styles et à tous prix 

Grand choix de gravures sur acier

ARTICLES DE FANTAISIE POUR PEINDRE 
Couleurs a l ’huile et toiles

Cadres de photographie haute nouveauté

C H A R L E S B R E N D L É
36 iiéopold-Robert, 47 Chaux-de-Fonds 856

imâ s m m m m

I  Café d* l’t e w a  ftdén l
•»j| rue de la Boucherie 5 

S I Chaux-de-Fonds

rxe de la Boucherie 5 

Chaux-de-Fonds

Tous les samedis

Souper aux tripes
Billard au Ie1 étage

864 Grenton-Bx'ïinisliolz.

Monteur de boîtes
U n  m o n te u r  de bo ites  s u r  or, r é 

g u lie r  a u  tr a v a il ,  s a c h a n t  fa ire  la  
q u a lité  su p é r ie u re , tro u v e ra i t une  
p lace  sû re  e t de l’o u v ra g e  b ien  r é 
tr ib u é . — S ’a d re s s e r  a u  b u re a u  du 
jo u rn a l. 871

Musique de bal
de pou r la m usique de bal à  dis
position (3 à 6 m usiciens). — S’adres
ser à M. L ouis R aid t. rue  du P rog rès  7.

A la m êm e adresse, à  vend re  une 
chiffonnière à  2 p o rtes  et 2 tab les  de 
n u it en sapin. P rix  m odérés. 843

Grosser Saal im BEL AIR, Chaux-de-Fonds
Sonntag den 6. Màrz. Abends 8 Uhr

Theatral. Abendunterhaltung
m it Gesang und komischen Vortrâgen, gegeben vom

Allgemeinen Arbeiterverein Qhaux-de-Fonds.
Kassa-Erôffnung 7 Ulir. — Anfang 8 Uhr.

Billete à £ 50  O t s .  sind zu haben iih Lokal (Café Maure r), 
sowie bei den HH. AV. Gôhring, Coiffeur, rue du Collège, und Spitz- 
nagel, Coifleur, rue de la Serrô .Nr, 47*:>..(• r’î ; i*. J .  . .

Nach Abwicklung des Programms:

Ï Â l f f S a 887

Einen genussreichen Abend zusichernd,- ladet zu recht zahl- 
reichem Besuch hôflichst ein • Der Vorstaud.

La Fraternité
Décès annoncés en février 1892

N° matricule Nom du sociétaire

868 Bolle, Julie
1771 Kunz, Anna
1641 Jacot, Mélina
787 Wilkoszewsky-Clerc, Marguerite

3432 Heinrich, Joseph
3085 Jacot-Dubois, Elise

884

Lieu et date du décès-

Paris, 6 janvier 1892 
Besançon, 14 janvier 1892 
Amérique, 20 janvier 1892 
Genève, 30 janvier 1892 
Chaux-de-Fonds, 2- février 1892 
Besançon, 7 février 1892

LE COMITÉ.

0 ,

H O T E L
de la

Crêt du Loele 
Avis aux amateurs
Dimanche 6 mars 1892

882

â B a la
Bonne musiqLie

Ruban 50 c. — La danse 10 c.
Consommation de premier choix

BOUCHERIE Ed. SCHNEIDER
rue du Soleil 4.

Dès au jo u rd ’hui, je  v end ra i : 
BŒUF, première qualité 

70 c. le V2 kilo 
Beau gros V E A U  extra  

première qualité 
60 c. le ‘/! kilo

Yiande salée et fumée
bien conditionnée

Saucisses a la viande
1 fr. le demi kilo

Saucisses au ioie
60 c. le V2 kilo 

(  lioiici'oùte et Sourieü*e
25 cen t, le kilo  

Se recom m ande. 863

A V I S
concernant' les inventions brevëtées

sous nos 83 e t H ^ |  42S0

A y a n t v en d u  a  la F ab riq u e  d ’é
bauches de F o n ta in em elo n  _ !$ _  
l ’inven tion  b reve tée  sous n° 83
MM. les fab rican ts d ’horlogerie so n t 
inform és que je  m e ren d ra i to u s les 
lundis à F o n ta in em elo n  pou r faire le  
m o tif du b revet, pu is l’app lica tion  de 
la  m arque  obligatoire, p révue  p a r  la 
loi p a r M essieurs les p rop rié ta ires  du 
b reve t à  to u te s  les p la tines p ro v en an t 
de c e tte  fabrique qui m ’au ra ien t été- 
rem ises p o u r m o n te r des savonnettes 
économiques de to u te s  g ran d eu rs  e t  à 
to u s  ti tre s  d ’or.

Q uan t au x  boîtes avec fonds p e r

fectionnés, b reve té  sous no 4280,

elles se m o n te ro n t ju s q u ’à nouvel avis- 
su r les p ro d u its  de to u te s  les Fabriques, 
d ’ébauches in d is tin c tem en t.

F. JEANNERET, ru e  du  D oubs 65. 
874 la C haux-de-Fonds.

FABRIQUE de VERMOUTH
do l a  S agne

ne le cédant en rien au 
vrai Turin che» 84a
M. Ulysse C0SANDIER, fabricant

18, rue de l’Industrie, 18 
CHAUX - DE - F«X1)S 

1  f ï - ,  Î O  l e  l i t r e ,  verre  
perdu.

AVIS
D É PÔ T  e t FA B R IC A T IO N  de

Fleurs artificielles
en to u s  genres pou r décoration  
de salons. G arn itu res po u r sor- *  
ties  de bals. B ouquets en to u s 
genres. C ouronnes de m ariées irc 
e t  C ouronnes m ortuaires. G arni- ® 
tu re s  po u r aba t-jou r de lam pes. Wr 

Prix modiques. (| 
Se recom m ande a u x  D am es (fi 

de la localité. 855 »  
M'»» SCUÆDEU-STRAUB $  

rue  du P arc, 64, au  2m0 é tage . |A

RHABILLAGES
de M O N T E E S, P E N 

D U L E S, R E V E IL S  sim 
ples ou com pliqués.

Bel a sso rtim en t de 
M ONTRES égrenées. or, 
a rg en t. mutal.Garanties.858 

N. 0PPLIGER, 4, rue de la Serre 4.

On offre à vendre ™ ibteUre
au bureau  de la Sentinelle.

H esulta t  des  e s s a i s  du la i t  du 27 au 28 février 1892

Nom s, P rénom s et D o m ic iles

A lb e rt M u rn e r, J o u x -P e r re t ,  21 
C h ris tia n  W utrich , .lo u x -P e rre t , 23 
L a z a re  B loch, G ren ie r , 12 
C h r is tia n  R o h rb a c h , V a la n v ro n , 26 
C h ris tia n  H ach en , G ra n g e s , 6 
J u le s -E rn e s t  S andoz , B as-M o n s ieu r , 7 
J e a n  S ch w u b , B. d es C o rn e s  M orels, 21 
C h ris tia n  L iech ti, fils, 'S a la n v ro n , 10 
Ja c o b  M u rn e r, B as-M o n sieu r , 17 
F ra n z  îSchm idiger, B a lan ce , 12 
Je a n  T rit te n , Jo u x -P e r re t ,  19 
M a rc -H e n r i G igi, V a la n v ro n , 32 

C h au x -d e -F o n d s , le 29 F é v rie r  1892
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52 31,1 35,6 29,
36 33,4 36,4 15,
36 33,5 37 14,
35 31,7 35,1 14,
35 32 35,3 13,
34 32,8 36 15,
34 31,3 34,5 12,
34 33.5 36,2 12,
34 32,6 34,8

35,6
11,

33 33.1 12,
33 31 33,1 10,5
32 32,9 35 10.

O bservations

D irectio n  (le police»


